
EnTurquie,unhôtel

C’EST UN E ÉTRAN GE STRUCTURE

D’ACIER ET DE VERRE. Un bâtiment de sixétages
ouverts surl’extérieurqu’un œil distrait pourrait

aisémentconfondreavecun parking aérienpar-
ticulièrement moderne.L’intérieur est plus per-
turbant encore.Sitôt passéela porte d’entrée,on
a la sensationde mettre le pied dansune station
lunaire ou d’être au cœurd’un film de science-

fiction desannées 1980.Le vasteespaceesttra-
verséverticalementpar d’imposantescolonnes
d’acier et horizontalement par despasserelles
qui s’enchevêtrentsurplusieursniveaux.Autour,
desblocscabinesde béton auxalluresde conte-

neurssontportésdanslesairspardespiliers– ce
sont les chambres…Tout en haut, sousla cano-
pée,un dernier étageabrite dessallesde confé-
rences,un spaavecbainturc, un club de fitness
et desrestaurantsavecvueimprenablesurla ville
et la campagnealentour. Quelle folie s’estdonc

emparée de Necmi Asfuroglu, le propriétaire ?
L’homme d’affaires, producteur de béton et
d’acier,n’avaitjamaisbâti d’hôtel avantceprojet
rétrofuturiste. Pourcomprendresadémarche,il
faut baisserlesyeux et regardersousl’établisse-
ment, posésur despilotis d’acier.Làsedécouvre

une splendeur :1,7 hectarede ruinesde la cité
antique d’Antioche,sur laquelle laville moderne
d’Antakya(Turquie)estconstruite.

Érigée en 300 av. J.-C,Antioche a été la troi-
sième plus grande ville de l’Empire romain,
aprèsRomeet Alexandrie. C’estici que le chris-
tianisme a commencéà sedévelopper :les dis-
ciples du Christont pris le nom de « chrétiens»

au I
er siècle,pour sedistinguer desjuifs qui ne

croyaient pas en Jésus.Les rues de la ville
actuelle recouvrentdessièclesd’histoire traver-
sant diversesépoques, hellénistique, romaine,
byzantine, chrétienne, arabe.

L’histoire du Museum Hotel a commencé
en 2009.Antakyaestalorsune zonetouristique
prisée et Necmi Asfuroglu désire installer un
5-étoilestout à fait classiquesur un terrain qu’il
possède,idéalementsituéentrele Muséearchéo-
logiqueet uneautre attractionincontournablede

la ville, lagrotte de Saint-Pierre.«Antakyarepo-

sant sur un site archéologique,l’État oblige les
constructeursà faire desfouilles avant de com-
mencerdestravaux. Lesarchéologuesont donc
sondéleterrain à diversendroits.À chaquefois,ils
sont tombés sur quelque chose. La
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gauche, les

chambres du

Museum Hotel,

installées dans

des cabines de

béton aux

allures de

conteneurs.

Ci-contre, le

bar de l’espace
restauration.

Vases réalisés

par des artisans

turcs, exposés

dans la plus

grande suite

de l’hôtel.

À ANTAKYA EN TURQUIE, AU-DESSOUS DES RUINES DE L’ANTIQUE
ANTIOCHE, UN HÔTEL-MUSÉE RÉTROFUTURISTE INTÈGRE
LES VESTIGES ARCHÉOLOGIQUES DANS SON DÉCOR. ET MISE

SUR L’ALLIANCE DU LUXE, DU DESIGN ET DE LA CULTURE.

TexteClaireDHOUAILLY
PhotosFurkan TEMIR

entrepasséetFUTUR.
L’ESPRIT DU LIEU

LE G O Û T

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 68;69;70;71

SURFACE : 379 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Le goût
DIFFUSION : 249191

JOURNALISTE : Claire Dhouailly

8 février 2020 - N°438

P.11



Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 68;69;70;71

SURFACE : 379 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Le goût
DIFFUSION : 249191

JOURNALISTE : Claire Dhouailly

8 février 2020 - N°438

P.12



Le coin repos

de l’espace spa,

et la piscine

intérieure,

qui offre une vue

imprenable

sur la ville.

constructionde l’hôtel a dû êtrestoppée»,
raconteSabihaAsfuroglu,la fille du propriétaire,
qui a superviséle projet. Au total, lesarchéolo-

guesmettent au jour pasmoins de 30 000 arte-
facts anciens : la première statue de marbre
représentantÉros,lesruinesde bainsromainset
de maisonsornéesde mosaïquesau sol,dont une
splendide à l’effigie de Pégasedatéedu II

e siècle.

Une partiedesmursd’enceintede laville dressés
en 300 av. J.-C.est aussiexhumée, ainsique le
plus grand solen mosaïqueau monde(1050 m2)

datant du IV
e siècle, dont l’aspect gondolé

témoigne destremblementsde terreet desinon-
dations qui ont plusieurs fois frappé lacité. «Ce

qui esttout à fait unique, c’estd’avoir dansun
mêmelieu desvestigesqui couvrent treizecivili-
sations»,s’émerveillela jeunefemme.
La seulemise à nu, à la main,de l’ensembledes
vestiges archéologiques dure un an. Faute
d’argentpublic, l’ensembledestravauxd’excava-
tion est financé par les Asfuroglu. «Le budget
initial quenousavionsprévu pour l’hôtela triplé.

Afin depouvoir réaliser les travaux, nousavons
vendu desbienset revu à la baissele nombrede

chambres, de 400 à 200 », explique Sabiha
Asfuroglu. La famille a cependant dû léguer à
l’État lesartefactsetle sitearchéologique,devenu
un muséeaccessibleauxnon-résidentsde l’hôtel.
« Nousavons quandmêmeobtenuque le musée
porte le nomdemonpère.» Elle espère,sanstrop
y croire, que l’État poursuivrales fouilles autour
de l’hôtel, le sous-solregorgeant de nombreux

trésors,comme lesmurs d’uneéglise,dont on ne
perçoit qu’une partie au Museum Hotel, l’autre
étant encoreenfouie sousle terrain d’à-côté,qui
n’appartient pasà la familleAsfuroglu.
Pendant la phasede restauration etd’identifica-
tion de tous lesvestiges,laconstructionde l’hôtel
est relancée.Lesarchitectescontactésau départ

lâchent le projet, pensant la réalisation impos-
sible. Le cabinetturc EmreArolatrelève ledéfi et
imagineune structure «poteau-poutre» d’acier.
Pendantpresquedix ans,architectes,archéolo-
gues,ingénieurstravaillent maindansla main, la
construction étant régulièrement stoppée par
des problèmes techniques (les premières
colonnesinstalléesont, parexemple,touchéune

nappe d’eau qui a tout inondé). « Ça a été

dix annéesdesacrifices,financiersmaisaussiper-

sonnels,car tout le mondes’esttellementinvesti
en temps et en énergie», se souvient Sabiha
Asfuroglu. Les passerelles, les fenêtres des
chambres, les baies vitrées des restaurants,
chaque espacede l’hôtel offre un point de vue

sur ce parc archéologique unique qui remonte
jusqu’àvingt-trois sièclesen arrière. Une expé-
riencevertigineuse,danstous lessensdu terme.
Difficile de ne pastenter de sereprésenterla vie
grouillant entre ces vieilles pierres ni de se

demander si cette construction d’acier hors sol
laissera,elle aussi, une trace aux civilisations
futures. Peut-être est-cepour atténuer le choc
architecturalentre passéet futur et permettre à

l’esprit de se reposer en terrain connu ? Les
chambres et les espacescommuns offrent une
décorationet unconfort auluxetrèsinternational,
avecbellemoquette,panneauxenboischaleureux

sur les murs, touches de cuivre et carreauxde
marbre(turc) danslessallesde bains.
Demeureun problème,persistant,surlequel les
Asfuroglun’ontaucunepriseet qui lesattristepro-

fondément : la guerre civile qui, depuis 2011,
ravagela Syrie toute proche. SabihaAsfuroglu
regretteaussiquececontextesoitun frein pour les
touristesétrangers :« Il faut comprendrequec’est
un autre pays.Mêmeau plus fort desbombarde-
ments,il ne s’estrien passéici. Il n’y a aucundan-

ger.» Comment imaginer qu’Alep,dévastéepar
huit ansde guerre,et Idlib, encore récemment
bombardée,ne sontqu’àdeuxheuresderoute ?À
Antakya,le fleuveOrontecomme lavie semblent
suivrepaisiblementleur cours.«Notreville estun

exempledecohabitationtranquille entreles diffé-
rentescommunautésreligieuses,estimeSelda,qui
estrevenues’installer danssacommune natale
comme guidetouristique aprèsdesannéesà tra-
vaillerdans labanqueet lesgrandesvilles.Etpour
lesfemmes,c’esttrèsagréable,lescafésnesontpas
réservésauxhommeseton nerisquerien à sebala-
derseulela nuit.»
Avecle Museum Hotel, SabihaAsfuroglu fait le
vœude fairerevenir lesétrangersdanscetteville

qui abeaucoupà proposer,entre sonpatrimoine
archéologique,sanaturepropiceauxrandonnées,
savie nocturneanimée et sagastronomie,qui lui
avalu d’être intégréeauRéseaude villescréatives

de l’Unesco :« Nousvoulonschangerla destinée
dela ville, produireuneffetGuggenheim,commeà
Bilbao.» Le soir, les locauxaniment déjà lesres-
taurants de l’hôtel. Une fois les lieux vidés

demeurepour celuiqui séjournesur placelapré-
senceémouvantedesvieillespierreséclairées.

CHAMBRES DOUBLES À PARTIR DE 180 € LA NUIT,

PETIT DÉJEUNER INCLUS. THEMUSEUMHOTELANTAKYA.COM
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Àgauche,

vue d’un sol en

mosaïque datant

du IV
e siècle.

Àproximitédel’hôtel.
LA GROTTE DE

SAINT-PIERRE
Située dans une

grotte naturelle du

mont Staurin, cette

petite église du
IV

e
 siècle est considé-

rée comme l’une des

premières du christia-
nisme, même si sa

façade, elle, date du

milieu du XIX
e
 siècle.

LE CAFÉ
AFFAN KAHVESI
Sur Kurtulus Caddesi,

la rue principale

qui traverse le vieil

Antakya, on s’arrête
au 42 pour déguster,

au milieu des joueurs

de cartes et de

backgammon, un café

turc et la spécialité

d’Antakya, le Haytali,

une glace arrosée

de sirop de rose fluo.

LE MUSÉE
DU VERRE

De Kurtulus Caddesi,

on emprunte la ruelle

Kubilay Sokak. La
visite de cette maison

traditionnelle bâtie il y

a cent quarante ans

vaut peut-être encore

plus le détour que la

collection de verre

soufflé ancien.

À droite, terrasse entre les salles

de conférences au dernier étage

du bâtiment, inspirée des cours

intérieures des maisons de la région.
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